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lieu où tombèrent MM Quinn 
et Charles Gouin Tous les 
corps, sauf ceux de d ax pères, 
furent dépouillés d’une partie 

LITTRE DU Rév. PERE P. LEO off des habits qu’ils portaient, et
demeurèrent ainsi un jour et 
une nuit sans sépulture.

J’ai parle, dans mon rapporta 
Mgr Grandiu, de IXtiou géné
reuse d'une vieille Crise qui ne 
peut îésister au mouvement de 
piété filiale qui la poussa à 
aller laver le visage des deux 
pères. Il fallait certainement 
du courage, pour oser faire cela, 
dans un pareil moment, alors j 
que toute marque d’intérêt don
née à nos deux pères ne pouvait 
qu’exaspérer leurs meurtriers, et 
devait, si elle allait être connue 
d’eux, provoquer tout leur res
sentiment. Elle ne se contenta 
pas, parait-il, de leur laver le 
visage, elle lava aussi leurs 
croix. Mais il fallait heureuse
ment ou qu’elle eut bien mal 
réussi dans son opération, ou 
que le sang coulât bien fort ; 
car j’ai reçu les deux croix, au 
lac Froid, quelques jours avant 
de pat tir pour le camp de Gros 
Ours, et elles étaitnt couvertes 
de sang. J'ai reçu aussi les 
deux bréviaires que nos deux 
pères avaient à la main en tom
bant. Celui du Père Marchand 
était quelque peu couvert de 
boue ; celui du Père Fafard 

, était propre mais portait trois 
taches de sang sur la couver
ture.

Details induits sur l'Imuirtctioa sa J’ai MOU 11 < l”
Do toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières mées. Notre 
Pharmacien T. J. Anoer :i m"a rt-com- 

inandé les •« Amers de Hou. -;n,"
J’en ai consommé deux b iteilles 
Je ‘uis complètement g«ï< et je recom

mande sincèrement l^s Am- «le Houb.on 
'à tout h turner J. D. Wa . or, Buckner,

E. 6. LA VERDURE /n

Epilepsie •
HYSTÉRIE Guérison souvent!

---------------------------------------------------- —— Soulagement toujours!

CONVULSIONS soLmÂBircïvEtisE
MALADIES Laroÿenne

NERVEUSES

MAGASIN GÊNERAI. Di

FERîtOOTERII
Mo Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans celte ligneLes prisonniers ayant reçu or
dre de se diriger vers le camp 
situé à uu peu plus d’un mille 
de là, sur le bord du lac de la 
Grenouille, tous se mirent im
médiatement en marche, à la 
(suite de nos deux pères qui s’en 
allaient tranquillement, en dî
nant leur bréviaire. Seul, M. 
Quinn, l’agent des sauvages, à 
qui ceux-ci en voulaient parti
culièrement, ce qu’il savait bien 
du reste, et ce qui aurait dû 
aussi, dès lors, le rendre d’au
tant plus prudent, refusa de 
marcher C était demander la 
mort. Elle ne lui fut point 
refusée. Malheureusement, il 
ne fut pis seul à y passer. En 
mi envoyant, à bout portant, la 
balle qui le foudroya, i Esprit 
Errant cria à sa bande, de tuer 
tous les blancs ; et aussitôt 
commença une fusillade quin’eût 
pas laissé un seul prisonnier de
bout, sans l’intervention de 
quelques sauvages moins cruels 
qui réussirent à en sauver quel- 

et entr’autres Louis

,li- von* adrasbe ce* q i-.-.ques'lignes 
Pu ni me

t.age reconnîissano pour vos 
Amers -le

Ou Ils, t tous. I âble, « haine.
£3 to.

Peintu'es, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr’ " * Houiilo •. J’ai> iffert
Me rhum-itism en fia ni 
Pendant près de 
>epi rumees et - eune lédecine ;n*a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au munie it où .j- | > deux bou

teilles de vos Amers e Ho Ion, et à ma 
aujour-

Que vous aurez be uooup e succès 
Avec ce puissant et 
Eflicace remède :
Quiconque ! * * serait esireux d’a

voir plus de détails su ’ ma i -rison peut 
es obtenir en s'adressant i 

Williams, 103 I6th Street 
I). G

Etc.
Gomme par le passé un asso 

ment complet de

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAE VENTE EN ORO»

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DOREE

c*. <»”• toutes Phirmicie» du Conid».ooooooobboooooooe
grande surprise je suis aus 
d’hui que je ne l'ai jamais J e

Tapis, Tauis, Etc Dépôt à Québec, ches k Dr Ed. MORIN *

ji, E. M.
Washington, MAISON DE TAPIS ggx APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

maladies qui set attachent à 
—f r Ain Ai”' \* l®*raoROE,VI1BI»i du iNTKBTnra.teUos que- ÆËnnmM* «RAINS tin p pot it. Migra in*, Constipation, A tutu de JMfa,
ae oantr * Gongentionu ti„ Foie,du t'oumon et du On«aN,ili.

du docteur /♦ 1 hrs imitks kt contrkfaiis
*\ c /♦ toeer éuSatUl U1 l°,Dte « * couleurs, aies le eut VÉRITABLES
♦XtRANOAyÿP l'bOblItboltetfOgnitniï—Srr.abolellOSgraliit) but#dtiwiâveMU

D’OTTAWA.
’''•i grand assortiment, les 
a’ V1re, et 1 -s plus bas prix en 

fait de

Je considéré que votre 
mei’leur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ner/, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

mede est le

, .relarts, Rideaux,
Corniche**, Pôle», Garniture 

et Meuble* «le Ionie aorteQue t-ute autre clmee :
Il y a un mots j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kt pre?qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanl" et ils so ;t dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklü-i Jackson, 

Wilmington, Del.
UtiTLes bouteilles qui ne po tent pas 

une éti juette n anche marpiee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 
leui, i-mpoisoimés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

10. QUILLET & C l
COGNAC

EXPOSITION de PARIS 1878
noua COM-oriW

nm'U 11X6(08.
à la

GH A Ml1 AGEE ! V N< R GHEIt HE< 
CIGARES l

1 n s o liment complet de liqueurs 
choisie 1 ig.res, viem d'-Mro reçu au 
numéro A ,u ru- Sussex, à l'entrepôt W. t).

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue S1MRMN.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883

ques-UllS
Goulet.

A peine M. Quinn tombait-il 
qu’à côté de lui son charpentier, 
Charles Gouin, recevait lui aus
si une balle et était achevé par 
i'Homme Misérable, snr le seuil 
même de la maison de Johnny 
Vritchard, où il voulait se réfu
gier.

McKay.
Liqueurs truuyaiaes et italiennes, Barton 

- t (lustier. St. Julien, Saulerne, Unisson 
Ayula, Ghaleau-ii’ay, I. li Mumm. Char 
I reuse, Knminel B piMi- ime, Curacao 

j Mo .tskoo \ l-nont h, Torino, Kau-de-Vio 
(lin. |ln Iule et en caisse.

CitlAHES ilo qualilôs variées, importes 
et Canadiens.

Sÿ
Le lendemain du massacre, 

deux Métis compatissants, Louis 
Goulet et William Gladu ne 
craignirent pas d’aller au péril 
de leur vie, donner aux corps 
des malheureuses victimes, une 
sépulture, sinon convenable, du 
moins telle quelle. Les corps 
des deux pères furent revêtus 
des ornements sacrés et déposés, 

. côte à côte, dans un angle du 
, caveau de l’église ; les corps de 

MM. Delaney et Gowanlock, 
dans l’angle opposé, sans les 
couvrir de terre. Les corps de 
M. Quiun et Charles Gouin fu
rent déposés de même dans la 
cave de Johnny Pritchard.

Pour quelque raison, sans 
doute, que je ne connais pas, 

me, et qui, se sentant blessé peut-être, à cause de l’arrivée 
demandait à se réconcilier avec dt>s Cris qui venaient pour ac- 
Dieu. Sans délibérer, le bon complir de nouveaux exploits, 
père accourut à lui sous une les corps de Willscralt, Gilchrist 
pluie de belles. Pour se mettre Dill restèrent sans sépulture, 
un peu à couvert, iis desc ndi- Lfiectivement, à peine nos deux 
rent de quelques pas dans un courageux Métis avaient-ils dê- 
pli de terrain ; et le malheureux posé les six corps sus-mention- 
blessé commença aussitôt sa >*és aux lieux que j’ai dit, que 
confession. Elle ne pou- l’œuvre des incendies commeu- 
vait pas être longue ; le Çatt. Ce lut la bibliothèque de 
temps ne le permettait pas ; la mission, bibliothèque bien 
et, sans doute, M.Delaney n’était composée et considérable, qui y 
pas complètement rassuré par passa d’abord. Et, en voyant 
une confession si sommaire et avec quelle rage les barbares 
si précipitée. Les dernières pa- déchiraient les livres, surtout 
roles, parait-il, que Mme Delà- ceux d’église, avant de 
ney entendit le père adresser à les jeter au feu, il de- 
son mari, furent pour l’engager venait évident que si les 
à se tenir en pair. Puis, à pei- autres avaient |été tués i a 
ne ces paroles étaient-elles pro- haine de leur race, nos deux 
noncées que confesseur et pém- pores l’avaient été en haine de 
tent recevaient simultanément leur religion, 
chacun une balle, qui envoyait Pendant que la bibliothèque 
M. Delaney dans l’éternité, et flambait, quelque chose de plus 
fais* it tomber le P. Fafard bai- grave et de plus abominable se 
gué dans son sang. Celui-ci fut passait à l’egiise : ni ornements 
trouvé là, quelques minutes nl vases sacrés, rien n’y fut res- 
après respirant encore ; et c’est pecté. Les barbares ne craigni- 
un misérable à qui il avait pro- rent même pas de porter 1 1 
digué des bienfaits, qui se char- main sur les hosties consacrées 
gea de l’achever. que renfermait le tabernacle, et

Le R. P. Marchand reçut la de les répandre sur le plancher 
mort 100 ou 150 verges plus de l’église. Jamais on ne les 
loin. Obéissant, parait-il, à une eût crus capables de pareille 
inspiration digne de sa chanté, chose. Mgr Grandin parle de 
le bon père courait au milieu certaines choses extraordinaires, 
des balles qui sifflaient de toute signes évidents de la colère de 
part pour faire signe aux fem- then, que les sauvages croient 
mes de se sauver, lorsque rece- avoir vus, pendant que s’accom- 
vant une balle qui lui traversa plissaient ces mêmes sacrilèges, 
la tête, il tomba à la renverse, Qu’y avait il au fond de tout 
en laissant échapper son bre- L,1fa ? Et les sauvages ont-ils 
viaire qu’il tenait à la main, réellement x-u ces signes ? Ils 
Presqu’au même instant, à une le croient du moins encore au- 
soixantaine de verves, à droite, jourd'hui. Et pour ma part, 
sur le haut d’une petite colline, sans refuser de faire en tout 
tombait le vieux Willscralt. cela la part de l’imagination, je 
Enfin à 100 ou 150 Verges au- ne puis pas croire que tout y 
delà de cette colline en se rap- soit illusion. La colère de Dieu, 
piochant un peu du côté de d'ailleurs, pourrait, certes, écla- 
chez M. Delaney, les Cris ache- ter à moins, 
vèrent leurs deux dernières vie- Quand il ne resta plus à 
times qui furent Gilchrist, cui- l’église rien à piller et à saccager, 
sinier de M. Gowanlock, et église et maisons flambèrent à 
Dill, marchand établi depuis leur tour.Et pendant ce temps,les 
quelques mois seulement au lac misérables affublés de chasubles 
la Grenouille. Je n'ai pas pu et autres ornements sacrée qu’
savoir précisément où tomba M. ils venait de piller, organisaient 
Gowanlock ; mais je crois savoir une danse abominable pour cé 
qu’il fut tué le troisième, et pas i lébrer leur facile victoire, 
bien loin, par conséquent du I (J suivre)

ruüiison
de 1*
Par la Porn»*: du
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. fi Onlres promptement exécutés, effets 
i.vrée à lomicile.m D‘ Glf?ii,y

lémnitairel » Quebec : D' Ed. T THIN -■*y NU. 450. RUE SUSSEX
U. O. fîleKAY,

Propriétaire.
Ottawa. 6 Déc. 1884

Au moment où commençait 
cette boucherie, nos deux pères 
étaient déjà rendus à 3 arpents 
environ du lieu où tombaient 
ces deux premières victimes. Il 
parait que leur premier mouve 
meut fut de se jeter à genoux 
sans doute pour recommander à 
Dieu leur sacrifice. Et c’est 
aussi dans cette posture, sans 
doute, qu’ils voulaient recevoir 
leur coup de mort. Mais, à 
l’instant même, le R. P. Fafard 
fut appelé par M. Delaney qui 
s’en venait derrière avec sa fem-
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Dr ALFRED SAVARDHOBIjES POUR le#
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CNne ’s/’æt lasts

Bureau :LU EMI N DE FER
NO. 376. RUE CUMBERLAND.aM ADA AHAPr Ancienne iésM<mco du Dr Preroal.
Ottawa, “ai

Chaussures poor Enfants
D’ECOLE,

LA

ILi\ STRATTON. 
■oms des rues Ualhousie et Saint-Patrie» 
A VIS.—Les médecines oi-dessus, céi 
4. bres dans toul le Canada pourleui 

efficacité ne s- trouvent que chez M. < 
STRATTON.
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez v LAPORTK, rue Rid 
GOUDA LL A FILS, rue Wellingtoi : 
et DAGLfSH A FRERE, rue Queen, ouesi.

AiiRKT * Ottawa

VOIE LA plus COURTE
BNTRR

O.TiWA LT tfO.VTKKAL
Et tons les points à l’est.

^ CONVOIS a PASRAGEES^ 

Tous .Tours 

CHARS P OI,LM A N.
. Raccordement à la gare Bonarenture, de Mont- 
! niai, avec le chemin de fer Grand Tirrnc. Ver

mont Central, et les trains du chemin de fet 
Delaware et Hudson, dont les lienee s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes- et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 89 Juin 1885, les trams oir- 
■uleront comme suit :
l’artani d’Ottawa. Arr. 8 Montreal.

8.00 a.m. 11.80 a.ra.
8.80 p.m.

de Montreal. Arr, à Oltav n 
8.45 a.m. 12.80 p.m.
4.80 p.m. 8.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dir ec- 
toment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heurta do 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toute 
stations intermédiaires qui arrive à Toi 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

J’ai muintenanten mains un immense »s- 
sortimvnt de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
vmt désirer en tait de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à buu marché.

psus en feutre, claques doublées el

G. MURPHY,
No. 53G côté ouest de la rue tiussex.

Jo mots donc le public pi

Farde 
nou-d u

VALIN & ADAM,
Avocat# et Notaire# Public».

Ali G EN T A PRETER.
2fi rue Sparks.
l’iiotel Russell.

BUREAU : -è-vi»

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 lévrier 1885

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez chez

McDougall a cuznbj
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de 1»
6B08SE TAKRIKRK,

Hue ' ssex, et coin it la rue Duke,

A. A. ADAM.

4.50 p.m.

Pr*l UnOtta

Lira! Lirai
tHArniKKES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, p.q
oronto

Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vià Huring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casquea, 
Mitaines, Capots

en Fourni; es, Etc.

MCDOUGALL à CU7NFR
3 ctobre 1883.

L'ORtiAMSMl (1 1/llüli L
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
urtistement fait, est dérangé par lu rn.i!. - 
die, on doit rechercher le moyen ie plus 
efficace, et erg secours doit être demande 
f.ux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop prée,e :x p. r 
être négligé. Alors s éléve la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Jhuannkssi n, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne,a lait uneéui.ie 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gerite"» inaire.

SES REMEDES GUERiSShNT 
Toute Débilite ou dérangement du syi-lèrnt 
i.erveux, j compris la Spermaihroèe, Go- 

Liihée, ia Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tenue, etc,, etc.

PARODIQUE vous avez été trompe e 
abusé par les CHaRLATANS qui préten 
datant guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jurannksskn, avant que celte malaou 
devienne chroniaue et indurable.

Dus avui.tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Leg uaesagera pour le Sud et l'est changent ue 
chars à la garo ltonaventure à Montré/1 oh ’em 
bagage est transféré sane frais extra et pans qoe 
leuaseager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe miel en
l ee billets et tout autre renaeimemen. pei 

vent être obtenue aux bureaux do Grand Tron- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dey trains sou 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLEY

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MAN IEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.;
I : s. Rue Rideau.

Gérant.
A. O. PKDEN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa 22 août 1884. (L J. Labelle,

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
J. B. AK1AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
kt VITRIER

Ottawa. 20 ». t
*@U GRATIS

. par la malle un traité pré 
ème du Dr Johannessen pai-

MERS GA NÀDIENS
Oü

TRESuil DES DYSPEPTIQUES
On enverra 

oieux du sysv 
faitement cachets a toute personne soûl 
frant de cette maladie, puurv i qu’elb 
s’adresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY Vnr.r i.bh 
49, Hou D h i v.

Divers symptômes compliques soul irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

MARCHAND DK
PEINTURE Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri* 
nairee, les indigestions, les Névralgies, le# 
Débilités générales, les maladies du Foie el 
des Reins, lee hydropisies et les

Préparé par le

ET DK VITRES
O 2Ô RUB SUSSEX

OTTAWA
club holsï: Rhumatis

Ancien Peete.de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Dr N. LACERTE.
Léris, P.QM.. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
lairea ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens e1Oet e maison a été reparée, décorée et 

men D lee à neuf, arec toutes les dépôto
A Meliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts auj 
i de théâtre.

84 1 an KLZBAB ALARtB,
71 rue Bolton, Ottawa.Conservatoire de “ ,

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS.

as juillet 1884
artistes - - 

Le burette est toujours pourvue dee laeil 
leurs marques de

—t’allee l’easai ne âse VAI.it 
Kl A. C'eut lai meilleure pom. 
umde centre 1» «Unie de- 
eheveux et In Calvitie.
vente chez C. O. __
Pharmieeleu, ie 1us4M

l.es propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

Vins» Liqueur# el Cigare*.

T. P. O'OONNOR, Prop. Prix modérée poor commençants.
la13 octobre 1885—la.Ottawa,2 sent 1884

*( /LVATIB I

KRTIFICAT8

1; <l’opérer des 

>sl inoonte-ta- 
'ernède connu 
,e - les cheveux*

•ai- les certifi-
?

) janvier 1884.

pharmacien, 601 
;ouest) Montréal.

c abondamment a 
semblait pouvoir 
avais essayé les 
il* s les prépara- 
ire bon résultat, 
i peut le devenir

itioii ’essayai la 
ite a arrêté com-^ 
la seconde, mes' 

à repousser et. 
Dites, j’avais une 
Ujiuravant. C’est 
mvoir vous don*. 
i reconnaissance, 

qui auraient le» 
cheveux de se

il

IKK T LaROSH, 
•e-Dame ouest, 
Montréal.

is d'Alfred, 
té de Prescott, 
jue la pommade- 
cheveux sur ma 

larante-trois ans.
ble.
I0LKTTK,

Cultivateur.

4 janvier 1884

iï
i m’envoyer 6 ou’ 
f’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rie1 ce. Je vous 
rtilicat en faveur

éputé de Kent.

t, 15 mars 1884 
eux ans mes che 
ap et après crue 
)omma<.6 VALE- 
.reux ont c» ssô de

b
otographe,

19 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux, 
partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 
s âgé de soixante-

f. X. Bougie.

., 23 déc. 1882. 
>ar la présente ce

itre-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
t petit à petit de- 
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 

édia deux boites 
par lui et appe-

,ion, je le dis, je 
je l'avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
la surprise, après 
, d • voir comme 
ux couvrir toute 
lête. Je redoublai 
iance el de poac- 
’ès, j’avais, sinon 
partie ma ch t
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» suis servi d’une 
it pour me rendre 
is, un peu pins 
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

IÆS MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
R1I0IDES et les MALADIES 

DC SANG

I Lew Mrdprim reconnaiswent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr F. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité

“ L, -
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ua
DANS DES MILEIl.KS DE <’AS

S les RUopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est 
qui n'est pas irritant, mais “ 
l'ciret cet sur et qui ne : 
santé, dans aucun cas.

®8* Il purifie le etuis’, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en îoudr».
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON A fie, Rurüngton, Tl

il a "i". csi un rcmcne 
eflicace, dont 

nuit jamais à la

n uses.

WELLS,

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES iroilrijdoi

DES 11
Maladies des.Rognons 9

ET
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuse*, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

scs et toutes les maladies 
mmos sont sujettes. 

pm-CECI EST MEX 7>£.W.V77(Æ-e$.
IL OI.'ÉBIT INFAILLIBLEMENT

LA CONSTIPATION, les HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionnër librement tous les 
organes,

PERIMANT AUSSI LE RANG
et donnant ai

lions nerveu 
nielles les fet

E

t au système sa vigueur normale 
pour enusser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
.s d

DES 
lagés et, i

i DE CAS
aladies out ét 
de temps

les plus
en peu de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Prix^$1,fous fnrme litjuide^ ou en poudre. 
On envoi le remède en poutire par la malle.poua

fie.,Wells, Richardson A
Envoyez un timbre et vous re 

Almanach pour 1884.
Burlington, Vt. 
'recevrez un

Kl DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

Kl DN EY-WORT


